
L'-tCHO r

qui ont l'habitude de contempler un
monde autre que le nôtre.

]Clie continua-:
-Viens, viens à l'église. NhIési-

te pas à t'approcher du saint tribu-
nal, et alors tu retrouveras la paix
de la conscience, cette joie sans éga-
le de pouvoir te dire : ",J*ai fait le
rial, mais je rre suis htumuiié, ct,
dans si misériçorde, Dicu m'a par-
cloiné."

*vcs demieura saisi devant cette
brusque attaque.

Et comme il hésitait, comme 'il
coûtait à son orgeuil de s'agenouiller
devant un prétre.

-- Que crains-tu ? \'a, notre rec-
trur est il lulgerit, ne connaît-il pas
la mnsýre des hommes. D'ailleurc,
depuis quand la maladie éloigne-t-
clie du médecin ?

Elle parlait en langue oretonne,
donnant à ses pharses une tournure
nuanve et familière qu'il serait impos-
sible de traduive ; mais, dans son
langage ;rnagé et rustique, elle disait
simplement les plus hauts enseigne-
mnts, et Yves, qui longtemps avait
pensé que la piété ne peut s'allier
qu'à des idées étroites, demeurait
rmnet de surprise en voyant les mira-
cles de bonté, de miséricorde c. aus-
si d'intelligence que pi-uvent produi-

Sles pensées catholiques. Cette
humble femme, en coiffe blan chequi
n'avait jamais lu que dans son mis-
sel et dans son évangile, l'étonnait,
lui, le savant ; l'entraînait lui le
kttrS-4 ... un docteur. Peu à peu,
sous la parole chaude et communica-
tive d'A-nneý-iMarie, il sentait se ral-
lumer cette parcelle de foi égarée au
fond de son âme ; car elle ne
n'iteint jamais conmplètement la foi
eise au coeuir de l'enfant par la mère
chrétienne. Mais son orgueil luttait
devant l'humiliant aveu. Alors, se
faisant pressante, l'entourant de ses
bras, le serrant avec force sur son
cSeur, le rzegardant av-c ses yeux no-
yés de larmes, elle redisait encore :

-Viens, viens, mon enfar't ; viens
ps (de Dicu chercht: Je pardon.

-Et devant cette foi ardente, de-
vant cette tendresse imploraate, il se
sentit vaincu.

-Et, maintenant, ils marchaient
côte à côte sur la lande. La mer
bruismait au loin. Ils arrivèrent au
village, gagnèrent l'église. Elle était
ouverte et solitaire. Seul le pasteur!
priait dans l'ombre. Ils franchirent
le porche aux marches de gran-t usé,
passèrent sur les dalles funéraires,
sous lesquelles repesaient quelques
châtelains à jam-tis endormis. Yves
fléchit le genou et demeura long-
temps prosterné. Il avait laissé
quelque chose de son cSeur -d'enfant
dans ce sanctuaire à l'autel grossière-
ment sculpté, au tabernacle dédoré,
à la voûite bleue parsemnée d'étoiles,
et le souvenir de toutes les émotions
douces, ressenties autrefois, venait
au-devanit de lui et l'enveloppait
d'une manière irrésistible.

Sa mère, agecnouillée à se-s côtés
le consadérait avec une expression
d"amour infini ; et reportant vers le
lkbernacle un rtegard suppliant elle
priait de toute son âme. Et tandis
qu'elle implorait le Seigneur, et la
Vierge et lès Anges, Yves entendait
la voix de sa conscience qui se rani-
miait. Qu'elle est éloquente, cette
voix, quand on la laisse parler.

C'étqait vreimient uIne voix divine Yve'i se leva avec eunprt-sse- -La paiîx ! la paix !
qui ébranlait tout Bon être. Quoi nient., mrx depuis longtein, cet Le devoir était accompli.
réveil ! quelle énergie lui venait or volé lui pesait d'un poids in- Ali! comme il A-nissait, sa
tout à coup. Aloti, avec un supportable, et-ota-d onmr pu te étincelle d'lion-
repentir qui amenait à ses sac de voyage, les titres, les bil- néteté qd'ellte avait 8u rallumner
yeux un ruisieaut (le larmes. lets de bancjue,le8 bijoux, tout ce 'dans soit âmne. Comme il se ju-
il se leva et s'approcha du qui provenait de la source cou- rait d'expier avec tit grand_
saint tribunal. A, genoux, il £rap- pa ble, il les entass2a dans une !courage, et alors il oc: disait:
pu --a poitrine et découvrit, a -caisge et ae mit en devoir de la Î -Si Hélène vient à appron-
mnédecinî deH âmes, toutes ses t c uer.La mère l'encourageait du 'dre un jour, combieon de prières
plaie-m, toutes seti fautes, et l'ab- reg.ard. Et, tandis qu'il donnait et de vertus je jettorai sur ina
8olution tomba suir son front et les coups dc marteau aveZ une faute ; si elle sait avec quelle
le baume coula sur sei blessuren ardeur extrême : ardeur je vais réparer, avec
morales. l>e''î-ou, disait-elle, quello implacable sévéiité je

A l'1*ure suivan ta, la mère et que cet or ne retste pas une lieu-f vais me condamner à l'humilia-
le fils rentraient dans la chau- rýr de plus chez nous. Le bien tion, à la misère, à la mouflrani-
inièr-. L'oeil d'Anne-Ma.rie d'autrui attirt la mnalédictioni ce. . .. peut-être nie pardonne-
rayonnait et pourtant elle con- du tiel. Ali ! mon pauvre enfant, 1 ra-t-elle ?
seillait encore. jamais, Fous notre toit de paille,

-Mon Yvep, mon cher fils, il n'était entré seulement une XDieu t'a pardonné , mais, tu le pièce de cuir qu1efitlo
sais, il faut maintenait que tu iàêternent gagnée.Je ne t- repro- Mais le pardon étâit loin du
expies. Veux-tu, mon pauvre chie rien,car le bon Dieu t'a par-I coeur d'Hélène. E7-lle auraitenfant, que je te diee ce que je donné. Va, ne t'effraie pas de la voulu vivrr oubliant lentement
ferais à ta place ? misère. Un cxmur content vaut le pissé. Vain désir. Elle avait

-Dites, mia mère, dites! une fortune. Tu verras coranue beau se dire -<I Ne regardans
-Ecoute. Je voudrais que le c'est bon de pouvoir &'estimer plus en arrière, les joure émoulésreste de ma vie fùt tout autre soi-même. sn aénts;elerevenait

que n'a été le commencement.Tu La petite caisse était terrai- sans cesse aux inoubliables sou1-
as péché par orgueil, il faut née. ven.rs de son amour brisé. Elledevenir le plus humble des --- Laipse-moi, dit la Bretonne, vivait dans une atmosphère de
hommes. Tu as fait du toit aux laisse-moi la porter moi-même au morne désespoir. Une insomnie
malheureux en les priva..£ d'une rectcur de Saint-Pierre, douloureuse torturait ses nuits ;
fortune, il faut leur donner ta Et, selon la inodé du Morbi. et, pendant les longues heures
vie, txoni travail, ban, elle plaça, sous sa mante, le de la journée, elle demeurait

Les yeux d'Yves b'éclairaient:- petit colis qui sous une dimen- souvAntI imimobile près de son
-Merci, merci, ma mère. Oui, S!ofl minime, centenait une for- enfant. De grosses laraies mii-je veux deveni. le plus humble tune. D'un pas alerte, se pres- laient slniuenitl ogd

dee hommes. saut, pour *e débarrasser du f'ar-. " joues. Elle regardait ce
Ils à'étàiebt. assis, l'un près deau>elle se hfttaitvers le pres- -etit garçon aux yeux noirs ad-

de l'autre, sur le banc de pierre bytère. miral-les. C'était bien. 9:m fils
placé au seuil ; ils ne parlaient -Ah ! se disait-.elle uvec Ur elle....plus, mais, tous duycomme p vc -vst tle
Monique et Augustin à Ostie.rc- setmn esaifcii daus Dans le vat tle ù a-queýquen instants ce trésor sera -bîtuellemnent, on passait le ber-gar 2aient le ciel. en mains sûres. Bientkt le im-.! ceau, 'ta pous-sière s'amnasEait ,sur

sod 'instantsd m'colidi Less trimoine sera restitué. 'see oeuvres commencées,,et quand,
son e langeus e mii pssa Et, tandis qu'elle s'éloignaii parfois, elle y arrêtat. bes r-e-srla lande. Aune-Mlarie 'étog

gna ; puis donnant à son fils un su lafaaisercvate plein gards, %ta pour séonr
regard de tendresse extréme, !visage le vent de mer, qui sou-: d'avoir cru, jadis, que l'art suffi-

idielui it aec rsoluion t levait et faisait palpiter les ai- 'sait au bonheur de la vie. Quelle
-TU le sais, mon enfont, ii te les de sa coiffe blanche, Yves la iluindriectecoe

rese u denie dvoi à empitregarda-it 8'ava-.cer resolument 1L'art ne coisoie pas de certaines
-Il couait prt àobér. ur le chemin. Quand elle eut I douleurs. Est-ce que l'art, âi-Il couait.prê à oéi 1 disparu avec l'o lieu.x fardeau, il,,, despotique qu'il soit.,* peut coin-

-Pvorle, m vous êtes lnae soupira longuement comme s'il 'pltement accap-rer uxi coeur de
dvoVous êtes lie c oiuraget reprenait à pleine poitrine une f 1emme ? La femme a en elle

1 prvnedarpr. Enfin, enfin,, uit besoin d'aimer, qui l'em»upor..ce que vous me conseillerez die 1 il ne bïaý plus oppressé de ce tera toujours sur toutes les créa-faire, je le ferai. 1 remords quo atitssjus tt>lai&~5
Et la Bretonne. Ferrant avec jses nuits. Désormais, il avait le: Elie Michelin et Mlles déeffusion la main qui se tendait I droit de redresser sa taille, de 'Deauville s'attristaient profon-verg la sienri6.reeesattdrgrersn;

relever Sa ête, d rgde , n dément de cet état de prostra--Le repentir n'est pas suffi- m népris, dzrus le miroir, Bon y'-; tion où vivait Hélène. lisstant: il faut encore réparer. Au sage pâli, tans craindre lO M6'voyaient eoii chagrini et se tai-nom de la loi de Dieu qui nous proche muet eyIcsatd asîncmrnn erinui
dit :"Tu ne prendras pas le bien 1conFcietice, ie anssn de- a 'incmreatlu mu
d'autrui, " tu remettras à notre gard fiévreux. Enfin, enfin, il i le aaien coslr. Lex se-irecteur toul e la fortune qin'est javait rejeté les orpaxdu Co- i e vin.scééau epsltieIl l a quieral éie'dn ipetaaubl naines, et le printeml, avait

pa tenn. I larenerr làmêden ontil 'étit ffulé amené de blles journées. laou elle aurait dû rester. Il con- du-ant trois années. dnéat~or
fiera au curé de Villepreux que plus marquis : mais, d'une main ' urise dans son atelier prèg
la noble famille W'est éteinte, et ferme. il pouvait maintenant duefenêtre uuvere., --lie re-
qu'un pécheur repentant renYoir' signer< YVBS3 Kermigan." ' gardait le jardin aux bosquets
les titres et le patrimoine qu'il se sentait heuireux. iîavait le- de cyprèy et la loge léeclieavat dérob&s. Tu n'as rien à re- 1conquis lu paix, et il se répétait miire apné ebat
douter, le secret te sera à j a- ce mot de douceur avec une sorte errdn natemne
mais gardé. 'd'ivresse: -. 1 A mtinasa'


